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Futsal
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Des amis ont décidé en 
2009 de se rencontrer 

une fois par semaine 
pour pratiquer leur 
sport, le futsal. Si 
comme nous, vous ne 
savez pas ce qu’est le 
futsal, voici quelques 

explications. 
Une histoire d’amitié

Le futsal se pratique en salle 
par équipe de 5 joueurs. Le terrain et les buts sont iden-
tiques à ceux du handball. Le ballon lui est plus lourd, plus 
petit et rebondit moins que le traditionnel ballon de foot-
ball. Cela demande donc plus de technique et de rapidité. 
C’est un sport très populaire (et scolaire) au Portugal. Les 
amis étant d’origine portugaise, c’est tout naturellement 
qu’ils ont choisi comme nom du club celui de leur village 
d’origine : Silva.
Une équipe de champions

Après avoir joué quelques petits tournois, l’équipe dispute 
les championnats vaudois durant la saison 2011-2012. 
Incroyable, ils deviennent champions vaudois. Tout na-

turellement, ils concourent en division nationale. Mais 
leur parcours ne s’arrêtera pas en si bon chemin. Ils sont 
vice-champions suisses durant les saisons 2016-2017 et 
2017-2018 après avoir été en tête lors du championnat ré-
gulier. Seules les finales ne leur sourient pas.
Saint-Prex offre une infrastructure idéale au Cherrat pour 
la pratique du Futsal. L’équipe actuelle est composée de 
joueurs venant de Zurich, Bulle, Fribourg et Genève.
«Le fair-play est très important» souligne Tiago Borges, pré-
sident du club saint-preyard, ancien joueur et entraîneur. 
Cette merveilleuse équipe espère que son rêve devienne 
réalité : décrocher le titre de champion suisse. 
A Saint-Prex, nous espérons une deuxième équipe qui 
serait composée de joueurs saint-preyards. Alors avis aux 
intéressés.
Tiago Borges tient à remercier les autorités de Saint-Prex 
pour avoir offert toutes les conditions pour la pratique de 
ce sport.

Le 29 mars 1992, Marianne et Fritz 
Brauchi, et leurs 5 enfants âgés de 

2 mois à 6 ans, quittent la ferme qu’ils 
louent à Saint-Prex pour un domaine 
agricole qu’ils ont acheté au Canada. 
Avec 7 enfants entre 23 ans et 32 
ans, un 10e petit-enfant attendu pour 
octobre, 26 ans plus tard, les Brauchi 
vivent toujours heureux à Victoriaville. 
De 35 vaches laitières et 110 hectares 
de terres cultivables à leur arrivée, le 
domaine, repris par deux de leur fils, 
compte aujourd’hui quelques 140 ru-
minantes et 220 hectares !
Ce couple originaire du canton de 
Berne et qui s’est rencontré… à Saint-
Prex, garde de nombreux souvenirs de 

leur village vaudois. « La belle région 

au bord du lac, les copains, la société 

de gym, le départ des génisses pour 

l’alpage,  la  fête  du  1er  août,  l’arrivée 
d’une  nouvelle  échelle  aux  pompiers 
qui montait  jusqu’aux  fils  électriques 
et les jasettes à la laiterie quand nous 

apportions notre lait », liste Fritz qui 
était aussi engagé dans la société de 
tir. Et son épouse de compléter: «Mon 

premier jour d’apprentissage en mé-

nage rural chez Marinette et Pierre-

Alain Tardy, la formation de paysanne 
diplômée à Marcelin, les jasettes avec 
des voisines et les difficultés de vivre à 
deux générations».

A chaque visite, de nouvelles 

surprises

En revenant à plusieurs reprises 
à Saint-Prex, les Brauchi trouvent 
que le bourg semble vide et mort 
sans la laiterie, la pharmacie et tous 
les autres commerces qui le ren-
dait vivant au quotidien. Les nom-
breuses nouvelles constructions les 
marquent aussi à chaque fois. 
S’ils vivent loin de la Suisse, cela 
n’empêche pas de garder des liens et 
d’apprécier la visite de leurs compa-
triotes. Fritz Brauchi se rappelle par-
ticulièrement de la venue de Jacques 
Bridel et Henri Monney, juste avant 
leur accident mortel lors de leurs va-
cances au Canada.
Aujourd’hui, tous deux profitent de 
leur vie canadienne. A 65 ans, Fritz 
s’implique toujours à la ferme et 
Marianne, 55 ans, est tout sauf inac-
tive. Elevage de chiens (caniches, 
bouviers de l’Entlebuch et grands 
bouviers suisses), concours d’obéis-
sance, pension pour chiens, traite 
des vaches et garde de ses petits-en-
fants, elle ne chôme pas. Mais sur-
tout, elle n’oublie jamais de sourire.
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